
Contribution de Monsieur Jean Luc FRIER Guyancourt le 13/06/06
Habitant de GUYANCOURT

Je désire par la présente apporter ma contribution au débat en cours.
Je  ne  représente  aucune  association  et  ne  peux  me  prétendre  porteur  de  connaissances 
particulières en matières d'écologie, d'urbanisme, d'économie politique ou d'environnement 
pouvant permettre une avancée réelle du débat.
Je ne suis qu'un citoyen randonneur appréciant la nature à sa juste valeur mais qui considère 
néanmoins qu'un seul homme a plus de valeur que toutes les salamandres de l'Yvette, que le 
vallon du Pommeret est charmant mais n'est pas le cirque de Garabit - dont le viaduc ne gâte 
en rien la sauvage beauté - et que surtout, le plaisir qu'un enfant éprouve à jouer, parfois, dans 
les  bois  peut  être  sacrifié  à  la  santé  de  celui  qui  quotidiennement  devra  traverser  une 
autoroute, même "enterrée", sur une tranchée, même "cicatrisée", pour se rendre à l'école.

Quand j'étais enfant, - pas d'inquiétude je vais synthétiser - le trajet des vacances empruntait 
dans un premier temps l'autoroute du sud puis, après Dordives suivait la N7. Nous traversions 
Montargis,  Cosne,  La  Charité  sur  Loire,  Nevers,  Moulin  et  plein  d'autres  charmantes 
bourgades du beau pays de France.
Et chacune des traversées apportait son lot de bouchons, d'accrochages ou d'accidents. 

Il en fallait du temps en ce temps pour traverser la Loire.

Aujourd'hui, l'autoroute rejoint presque Nevers mais si votre choix se porte sur le chemin des 
écoliers, la N7 saura toujours vous faire traverser nos belles contrées.

Nos belles contrées mais pas nos beaux villages. Car ceux ci, aujourd'hui, ont fait l'objet de 
déviations, de contournements et moult périphériques rendent la ville à ses habitants.

OUI, AUJOURD'HUI LES AUTOROUTES CONTOURNENT LES VILLES !

Il ne viendrait à personne l'idée de couper une ville en deux pour que trois crapauds puissent 
continuer à accoucher en paix dans un lieu protégé car marqué du sacro-saint sceau de "Parc 
Naturel Régional".
Le parc ne sera pas détruit, il sera entamé sur moins de 1% de sa superficie.
Les villages du Mesnil St Denis et de la Verrière seront eux coupés en deux.
Des habitations de la Verrière seront mêmes détruites.

DETRUITES  !
Tout simplement !

Le débat est de savoir si l'on déplace une population d'êtres humains ou une population de 
batraciens !
Surréaliste !
Qui choisira le crapaud au dépend de l'homme ?

Jean Luc FRIER 
GUYANCOURT


